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La petite bougie de ‘Hanouka se mit subitement à vaciller en 
s’accrochant tant bien que mal à sa mèche avant de tout 
simplement disparaître. Toute l’assemblée réunie à l’occasion de 
l’allumage traditionnel de la première bougie se tourna alors vers 
le Tsadik Rabbi Barou’h de Medzibozh (petit fils du Baal Chem Tov). 
Celui-ci fixait la Ménorah tandis que ses pensées semblaient bien 
loin de son Beth Hamidrach (maison d’étude). 

De très longues minutes s’écoulèrent ainsi, avant qu’étrangement, 
la petite bougie se rallume. Le visage de Rabbi Barou’h s’illumina 
alors d’un sourire radieux et tous semblaient impatients de percer 
le mystère qui s'était déroulé sous leurs yeux. 

A l’extérieur de la synagogue, le calme était total. Un épais 
manteau de neige recouvrait les 
rues de la ville qu’un vent glacé 
balayait par rafales successives. Ce 
silence fut soudainement troublé 
par le bruit d’une calèche fendant 
le tapis neigeux, qui s’arrêta 
devant le Beth Hamidrach. Reb 
Berl, un ‘Hassid de Rabbi Barou’h, 
le visage ensanglanté et les habits 
déchirés en sortit précipitamment 
et se dirigea vers l’intérieur. Après 
ce qu’il venait de vivre, le bonheur 
d’être enfin là se lisait sur son 
visage. 

Rabbi Barou’h lui demanda 
d’allumer sa bougie et de raconter 
son aventure. «Comme chaque 
année j’entreprends ce voyage pour être aux côtés du Rabbi pour 
l’allumage de la première bougie» commença-t-il son récit. 
« Rapidement, je réalisais que les conditions météorologiques ne 
me permettraient pas d’arriver à temps. C’est alors que je commis 
l’erreur de poursuivre mon voyage à travers la forêt après la nuit 
tombée,pour ne pas manquer l’évènement qui me tenait tant à 
cœur. Après quelques minutes, des cris ont rompu ce silence 
oppressant et je fus entouré d’une horde de brigands m’intimant 
l’ordre de descendre de la calèche. Celle-ci fut fouillée de fond en 
comble par ces sauvages qui ne trouvèrent aucune somme 
d’argent. Ils entreprirent alors de me battre afin que je leur révèle 
la cachette de mon trésor. Ils ne crurent pas que j’avais pris des 
risques, non pour faire du commerce, mais uniquement pour être 
chez mon Rabbi pour la fête. Leur chef me lança alors un défi : il 
me rendit mes maigres affaires et me laissa repartir. Il était certain 
que vu le froid et les bêtes sauvages affamées, je n’irais pas bien 
loin. Il était curieux de constater, si mes propos au sujet des 
pouvoirs surnaturels du Rabbi étaient vrais, si celui-ci me 
viendrait en aide... 

Il me demanda, si tel était le cas, d’attacher un mouchoir blanc 
autour du dernier arbre de la forêt comme signe que j’étais 
parvenu au bout, et me promit dès lors de revenir dans le droit 
chemin. Bien que soulagé de pouvoir repartir vivant, je réalisai le 

danger présent autour de moi. L’obscurité épaisse et les 
hurlements des loups dissuadèrent mon cheval de faire le 
moindre pas. C’est alors qu’une petite flamme se mit à briller 
devant moi. Incrédule, je la suivis pour me retrouver ici devant 
vous ! » 

Tous comprirent alors la mission qu’avait confiée Rabbi Barou’h à 
la petite lumière de ‘Hanouka… 

Le précèdent Rabbi de Loubavitch, Rabbi Yossef Its’hak raconta 
que lorsque l’on venait consulter le Baal Chem Tov celui-ci ouvrait 
le saint livre du Zohar avant de répondre. Il expliqua que lors de la 
création du monde, D’… créa une intense lumière grâce à laquelle 
il était possible de voir le monde entier du début à la fin. Mais le 

monde n’étant pas en mesure de 
la supporter, elle fut cachée 
jusqu’à la Délivrance Finale ! 
Cette lumière, appelée «Or 
Haganouz» est dissimulée dans la 
Torah, et seuls les Tsadikim 
(justes) y ont accès. 

Quant à nous, dans cet exil 
obscur, entourés de tous les 
dangers matériels et spirituels, 
un seul désir habite notre esprit 
et notre cœur : terminer cette 
traversée de la forêt, arriver chez 
le Rabbi, assister à l’allumage de 
la Ménorah dans le Troisième 
Temple et goûter le «Or 
Haganouz», cette lumière Divine 

si apaisante et si réconfortante. Réalisons que le maître de notre 
génération nous a envoyé sa grande bougie que sont ses 
enseignements, ses directives ainsi que l’annonce prophétique de 
l’imminence de la Délivrance ! Cette lumière se trouve également 
dans les «Iguerot Kodech» (des dizaines de volumes recueillant les 
réponses du Rabbi aux lettres lui ayant été adressées). Suivons-la, 
elle nous guidera vers la Guéoula. 

Ceci correspond également au message de ‘Hanouka. En 
effet,selon le saint Zohar, le « Or Haganouz » nous est révélé par 
les bougies de ‘Hanouka. C’est la raison pour laquelle la 
«Hala’ha» (lois juive) nous recommande de les allumer vers 
l’extérieur à la nuit tombée. Cela représente l’idée d’illuminer 
l’obscurité ambiante là où la lumière Divine nous semble peu 
visible. La lumière de ‘Hanouka se prolongeant par l’étude de 
notre sainte Torah, il est important de prendre de bonnes 
décisions afin d’accroître les moments d’étude de la Torah 
«révélée», la ‘Hassidout et particulièrement l’étude des textes 
traitant de Machia’h. 

Enfin, profitons pleinement de ces merveilleuses bougies, chez 
nous, entourés de notre famille et de nos amis et surtout, 
participons aux différents allumages publics voulus par le Rabbi 
afin de goûter et de diffuser le secret de ces bougies. 

(Editorial du Rav Berl ה‘‘ע Courrier #1093) 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de son 
fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter. 

 Le secret des bougies 



En introduction à ce discours du Rabbi, il est intéressant de 
rapporter un Midrach (Chir-Hachirim Rabba) qui révèle la 
signification « incroyable » de cette Si’ha. 

Sur le verset « Kol dodi hiné zé ba - La voix de mon bien-aimé, le 
voici qui vient », le Midrach ajoute : « C’est le Roi Machia’h ». Il 
s’ensuit un dialogue entre celui-ci et le peuple Juif : à l’annonce du 
Machia’h, au sujet de la Délivrance, le peuple Juif questionnera : « 
Mais D-ieu ne nous a-t-il pas affirmé que nous devons être asservis 
parmi les 70 nations avant la Guéoula ? ». Et le Machia’h d'apporter 
deux réponses : 

1) « Un seul parmi vous sera exilé en "Barbarie ou en Samatrie" et ce 
sont tous les enfants d’Israël qui seront considérés comme exilés 
dans ces pays » (un seul Juif peut rendre quitte tous les autres Juifs) 

2) Il existe un pays qui exerce une autorité morale sur les autres 
nations, et en étant asservis à ce pays, c’est comme si vous l’étiez 
dans les autres pays. 

Pour « décoder » ce Midrach, citons le Rabbi (dans différents 
«Maamarim») qui explique que « asservissement » doit être compris 
plutôt comme « Birour » (raffinement et transformation). C’est ainsi 
que l’on comprend mieux la question des enfants d’Israël : « 
Comment affirmer que la Délivrance est là, alors que nous n’avons 
pas encore transformé et raffiné toutes les nations ? ». 

Ainsi doit-on aussi expliquer les deux réponses du Machia’h. 

Revenons au discours du Rabbi lors du Chabbat Vayechev 5752 : 
alors que l’on affirme que l’on est déjà prêt pour la Guéoula, 
certains retorquent : « Le monde a-t-il déjà été raffiné et 
transformé ? ». 

Ce à quoi nous avançons deux arguments : 

1) il suffit qu’un Juif vive dans un pays, utilise sa langue pour étudier 
la Torah, et que d’une façon générale, il exploite les us et coutume 
de ce pays pour le service Divin (selon ce que la loi Juive indique) 
pour que ce pays soit dorénavant raffiné et transformé ! Et c’est ce 
que nous constatons ces dernières générations où des juifs se sont 
installés dans l’immense majorité des pays, y étudient et y 
pratiquent la Torah et les Commandements. 

2) il existe un pays, la France, qui exerce une autorité sur les autres 
pays. Ce sont en effet, les idéaux de la Révolution française qui 
constituent aujourd’hui la base de la constitution de toutes les 
démocraties modernes. Certes l’idée de la liberté peut s’exprimer 
contre l’autorité Divine, mais peut aussi être considérée comme une 
liberté positive pour les individus. A cause de cet aspect négatif, la 
Torah et surtout la ‘Hassidout, n’ont pas été diffusées de façon 
permanente et fixe en France. Mais de nos jours, cela a changé. En 
effet, une Yéchiva, comme celles existant à Loubavitch, y fut fondée. 
Le lien entre la source, le « 770 » et le sujet éclairé, la France, est 
établie ! 

Ainsi que nous pouvons le constater, « Tsorfat » (la France) forme la 
valeur numérique de 770 ! 

Par la suite d’autres institutions de "Torah, de Prière et de Bonnes-
Actions " s’y sont développées, si bien que l’on peut à présent 
affirmer que la France est un berceau du Judaïsme et de la 
‘Hassidout. Elle a, par conséquent, été transformée et son potentiel 
spirituel, mis en valeur. 

Avec elle, et à travers elle, c’est le monde entier qui est prêt pour la 
Délivrance ! 

Extrait du discours de Chabbat Vayechev 5752 (1991) 

Pourquoi la fête de 'Hanouka dure-t-elle huit jours ? 

En effet, l’huile retrouvée dans le Beth-Hamidrach (Temple) 
étant suffisante pour un jour, le miracle n’a duré, en réalité, 
que sept jours et non huit ! Une des explications avancées 
est que le miracle du premier jour était justement la 
découverte de l’huile pure. Alors que tous les récipients 
avaient été profanés par les Grecs, les "Makabim" (les juifs 
fidèles à Hachem qui combattirent les armées Grecques), 
retrouvèrent une fiole bien cachée et non souillée. En allant 
plus loin encore, nous pouvons affirmer que trouver une 
petite fiole d'huile d'olive pure n'était même pas un miracle 
en soi, mais juste une heureuse circonstance ! En effet, la 
fiole était juste très bien cachée et les Grecs ne purent pas la 
souiller. 

Une autre question peut dès lors se poser: Pourquoi le 
miracle de 'Hanouka s’est-il déroulé de cette façon ? Un 
début "naturel" (la découverte d'une fiole d’huile cachère ), 
suivi d'un miracle révélé et surnaturel (une petite quantité 
d’huile qui brûle pendant huit jours) ? 

Si D-ieu voulait un miracle évident, il aurait pu, par exemple, 
faire descendre de l’huile pure du ciel. Autrement dit, le 
miracle aurait pu être "miraculeux" depuis le début ? 

En revanche, s’Il voulait un miracle dissimulé dans la nature, 
Il aurait pu faire en sorte que les Juifs trouvent suffisamment 
d’huile pure pour les huit jours ! 

DANS LES VOIES DE LA NATURE  

L'accomplissement des commandements doit se faire 
conformément aux lois naturelles. Non seulement 
l’accomplissement des commandements eux-mêmes, mais 
également la préparation à leur accomplissement. C’est 
pourquoi, en ce qui concerne le miracle de 'Hanouka, 
l’accomplissement de la mitsva (et également la préparation 
à l’accomplissement de la mitsva) de l’allumage de la 

Ménorah devait se faire conformément aux lois de la nature. 
C’est pourquoi ils trouvèrent de l’huile pure de manière 
naturelle. De même pour le miracle de la petite quantité 
d'huile qui fut suffisante pendant huit jours. C’était un 
miracle qui correspondait à la nature de l’huile d’olive. Il 
consistait à ce que l’huile soit de meilleure qualité et dure 
donc plus longtemps qu'une huile ordinaire. En effet, 
pendant les huit jours, il y avait bien de l’huile dans les 
godets de la Ménorah. 

LE MONDE EST PROPICE 

Un aspect intéressant que nous apprenons du miracle de 
'Hanouka concerne un principe fondamental lié à 
l’observance de la Torah : D-ieu a créé le monde de façon à 
ce qu’il soit prêt à aider le Juif à observer la Torah et les 
Mitsvot. Même dans les moments les plus obscures, comme à 
l'époque de 'Hanouka, la nature et le monde aidèrent les 
Makabim à trouver l’huile adéquate ! Et non seulement ils la 
trouvèrent, mais celle-ci brûla pendant huit jours – à partir 
d’huile d’olive naturelle. 

La nature s'est mise au service du miracle.  

Cela s’applique également à propos de l’engagement des 
enfants d’Israël dans la Torah et les Mitsvot. D-ieu donne à 
chaque individu les possibilités d’appliquer la Torah et les 
Mitsvot, telle que la nature du monde elle-même aide le Juif. 
Tout ceci avec sérénité et aisance, pour le corps et l’âme. 

LE MATÉRIEL AU SERVICE DU SPIRITUEL 

Le miracle de 'Hanouka nous enseigne aussi que le monde 
est prêt à la Guéoula (Délivrance). Car la nature du monde 
est transformable et apte pour la révélation de la Délivrance. 
Ainsi, les enfants d’Israël atteindront le but de ce monde : la 
Délivrance vraie et complète, qui se produira 
immédiatement. 

Adapté d’un discours du Rabbi Mikets 5750 (1989)  

De la Torah du M
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#DVAR MAL’HOUT 

‘HANOUKA : LE MATÉRIEL AU SERVICE DU SPIRITUEL 

Chabbat VAYÉCHEV 5752  
TSARFAT = 770 



 
À l’époque de la guerre du Golfe, Le Rabbi renforça le 
moral du peuple juif, en soulignant qu'Erets Israël est la 
terre sur laquelle -dit la Torah- « Les yeux de Hachem 
ton D-ieu sont, du début de l’année jusqu’à la fin de 
l’année ». Selon cette affirmation, assurait le Rabbi, n’y 
avait rien à craindre. C’était, et cela reste, l’endroit le 
plus sûr au monde. 
Aujourd’hui, les enseignements du Rabbi sont, sans 
aucun doute, d’actualité. Ses paroles prophétiques 
résonnent dans l’esprit du peuple 
juif, nous encourageant et nous 
renforçant. Dans les discours 
d’alors, le Rabbi annonçait que 
seul du bien adviendra au peuple 
d’Israël, et que la Terre d’Israël 
est l’endroit le plus sûr au monde. 
Un Midrach publié à la même 
époque révèle la véritable raison 
de ces événements mondiaux 
troublants. Il est tiré du "Yalkout 
Chimoni", et affirme que la terreur 
et l’anxiété qui se répandent 
parmi les nations du monde 
sont un bon signe pour Israël. 
C’est le signe que la Guéoula 
(Rédemption) approche, et en de 
telles périodes, le Maître du 
monde dit au peuple d’Israël : 
«Mes fils, ne craignez rien, le 
temps de votre Guéoula est 
arrivé ! » 

Aujourd’hui encore, nous avons confiance qu'en tant 
que membres de la Septième Génération, le Rabbi nous 
guide. Nous savons que les bouleversements dûs à la 
guerre sont en fait les signes avant coureurs de la 
Rédemption, la Guéoula réelle et complète, qui arrivera 
très rapidement !  
Dans cette rubrique, nous vous présentons quelques 
réponses et déclarations du Rabbi qui ont été données 
durant cette période. Nous avons tenté une traduction 
explicative et pas seulement littérale. 

 

ÊTRE CONFIANT DANS LES PAROLES DE LA TORAH 
❑Réponse du Rabbi du 25 Menachem Av 5750 (1990),au 
Rav Y. Ralbag ז"ל du quartier de Kiryat Yovel qui écrivait 
sur la situation sécuritaire en Terre Sainte. Le Rabbi 
répondit : « Il posera cette question à un enfant de cinq 
ans (qui a la possibilité de comprendre les paroles de 
la Torah avec une grande sincérité -ndlr) ) sur les mots 
du verset de la Torah qui dit " Les yeux de Hachem ton 
D-ieu sont toujours sur elle (la Terre d’Israël- ndlr) du 
début à la fin de l’année …." » 
❑Réponse du Rabbi, du mois de Tevet 5751 (1991) au 
Chalia’h (émissaire du Rabbi) Rav Yossef Hecht qui 
écrivait concernant la situation sécuritaire dans la ville 
d’Eilat : « Il n’y a aucune raison de s’inquiéter du tout. » 

 
AJOUTER DANS LA PRATIQUE DES MITSVOT 

❑Réponse du Rabbi, de la fin du mois de Tevet 5751 
(1991), au Rav Its’hak Schpringer ז"ל qui demandait s’il 
valait la peine d’organiser un voyage de soutien pour 
encourager les habitants d'Erets Israël : «Faire ici (à 
New York- ndlr) une action forte comme indiquée dans 
la Torah, encourager les habitants de sa ville, et lui en 

première place, en ajoutant dans 
l’accomplissement des Mitsvot 
(commandements), et cela me fera 
plaisir lorsqu’il me communiquera 
combien ils ont concrètement ajouté. 
Je le mentionnerai "Al-HaTsioun"» 
(ici, nous pouvons comprendre de la 
réponse du Rabbi que l'ajout de 
mitsvot concrètes, où que l'on se 
trouve, est une priorité pour la 
protection d'Erets Israël et de ses 
habitants). 

 

IL Y AURA DES MIRACLES 
❑Réponse du Rabbi, du 24 Tevet 5751 
(1991) : « Il n'y a rien à craindre, et 
bientôt ils verront des merveilles (le 
Rabbi utilise ici une expression 
rappelant l’acrostiche de l’année 5751 
 Il faut transmettre (…נפלאות אראנו-
cela aux habitants de la Terre Sainte.» 

❑Contenu de la réponse du Rabbi, du début du mois de 
Chevat 5751, à une femme habitant en Israël qui 
demandait si elle pouvait voyager à Londres : «Elle 
peut voyager, mais elle manquera les merveilles...» 
❑Lors de la distribution des dollars du 7 Mena'hem Av 
5750 (1990), le Rav Chmouel Ashlag demanda une 
bénédiction pour «Qu’il n’y ait pas de mal en Terre 
d’Israël, mais seulement du Bien». Le Rabbi lui 
répondit : « Il ne peut y avoir de mal en Terre d’Israël ! 
La Terre elle-même repousse le mal … ! ». 

 
AJOUTER DE LA SIM’HA ( joie) 

❑Réponse du Rabbi, du mois de Chevat 5751 à la 
chanteuse Ruth Navon, qui avait annoncé 
précédemment qu’elle annulait sa participation à une 
conférence féminine de Néché Oubnot ‘Habad, car elle 
ne pouvait chanter, tant elle s’inquiétait pour les 
membres de sa famille. Elle préférait rester chez elle et 
réciter des Téhilim (psaumes). Le Rabbi répondit : « La 
manière dont elle peut aider la situation en Erets Israël 
n’est pas en restant à la maison, mais en participant à 
la conférence et en renforçant la joie ! Comme "la joie 
brise les barrières", alors la joie des autres Juifs 
apportera le salut aux enfants d’Israël. Vous pouvez 
aider, en participant à la conférence et en apportant de 
la joie là-bas, par le chant. » 

L’ENDROIT LE PLUS SÛR DU MONDE i 



Le premier jour de Hanouka en 5752 - 1991 eut lieu une retransmission par 
satellite de l’allumage de la ‘Hanoukia, reliant le 770 à plusieurs pays du 
monde, accomplissant ainsi la propagation du miracle de la fête. 

A Jérusalem, Paris, Moscou, Melbourne, Hong kong, New York ou au Japon, des 
écrans géants furent installés et des milliers de juifs s’unirent en assistant aux 
célébrations des uns et des autres. Après que toutes les ‘Hanoukiotes géantes 
furent illuminées, le Rabbi adressa à tous quelques mots. 

Dans son discours, il mit l’accent, entre autres, sur les possibilités 
extraordinaires qui étaient devenues possibles, grâce aux avancées des 
nouvelles technologies. « Celles-ci ajoutent de l’honneur à Hachem, car par 
cette retransmission, nous pouvons réunir des juifs se trouvant dans 
différents coins du monde. Ceux-ci peuvent penser qu’ils sont seuls et grâce à 
ces outils extraordinaires, ils participent aux mitsvot avec tout le peuple juif. 
De plus, même celui qui allume un écran chez lui, peut voir ces allumages. » 

Le Rabbi poursuivit et expliqua l’importance d’une action, qui possède le 
pouvoir d’éclairer et de changer le monde entier, et d’avoir même une 
influence sur les nations du monde. « Par cet allumage, expliqua le Rabbi, on 
ajoute de l’unité dans notre peuple car ainsi, de Jérusalem à Moscou, de Paris 
au Japon, à Calcutta en Inde ou en Australie, nous sommes reliés par 
l’accomplissement de cette Mitsva et cela nous pousse à augmenter dans 
l’étude de la Torah et les Mitsvot. 

« Cette avancée technologique, poursuivit le Rabbi, nous aide à transférer des 
fonds d’une banque à l’autre, et ainsi nous pouvons aider matériellement 
notre prochain, mais aussi spirituellement, même si nous sommes éloignés 
les uns des autres. Ainsi nous augmentons la justice et la droiture, la paix et 
l’entraide dans le monde. » 

Personne ne comprit que venait faire la ville de Calcutta au milieu du discours 
du Rabbi. En effet, aucune ville d’Inde ne participait à cette retransmission 
mondiale. 

Neuf ans passèrent … Pendant l’été 5761 – 2001, deux jeunes hommes 
quittèrent la Yéchiva du 770, et partirent en « chli’hout » d’été en Inde. Dans 
leur périple, ils atteignirent la ville de Calcutta où ils furent chaleureusement 
accueillis par le président de la petite communauté juive locale. Avec une 
émotion non dissimulée, il leur raconta une histoire extraordinaire : 

« En hiver 1991 (5752), j’étais de passage à Calcutta pour mes affaires. Il y avait 
très peu de juifs ici, et de toutes les façons, je n’avais aucun lien avec eux. Je 
me trouvais dans ma chambre d’hôtel, seul et assez déprimé. Partout ailleurs, 
les juifs fêtaient ‘Hanouka et allumaient ce soir là la première lumière de la 
fête. Je ressentais alors une grande solitude intérieure, me demandant même 
à quoi et à qui servirait l’allumage de ma propre ‘Hanoukia. 

Finalement je me ressaisis et allumai la petite flamme sans être réellement 
convaincu de l’importance de mon acte et de l’impact qu’il avait. J’étais assis 
face à la télévision que j’allumai en passant machinalement de chaîne en 
chaîne. Soudain, je vis apparaître le saint visage du Rabbi, dans la grande 
synagogue du 770, alors qu’à ses côtés brillait une ‘Hanoukia immense. Très 
ému, je me concentrai sur les mots qu’il prononçait. Tout à coup, je n’en crus 
pas mes oreilles : le Rabbi expliquait que grâce à cette nouvelle technologie 
qui nous relie tous, ce soir, un juif qui se situe à l’autre bout de la planète et 
allume sa ‘Hanoukia, influence par son action le monde entier. ‘’Ainsi, 
continuait le Rabbi, nous nous trouvons au 770 et nous pouvons parler aux 
juifs d’autres pays’’ 

Là, le Rabbi cita les villes qui participaient à cette retransmission par satellite 
et j’entendis clairement ‘’Calcutta en Inde’’. 

« Voilà, conclut l’homme aux deux ‘’Ba’hourim’’, le Rabbi se trouve à Brooklyn, 
il parle devant des milliers de personnes, et pourtant le sort d’un juif solitaire, 
à Calcutta, qui doute de l’impact de ses Mitsvot, lui est si cher, qu’il s’adresse 
à lui directement … » 

Ils ont vécu ce Miracle 

« CALCUTTA EN INDE » (Courrier de la Guéoula #1092) 

Le Courrier continue à être publié par une équipe de 
bénévoles qui diffuse le message du Rabbi au plus grand 
nombre.  Même si vous êtes sollicités et particulièrement 
pour aider nos frères en Erets Israël, merci de penser au 
Courrier par un don qui nous permettra de poursuivre ce 
travail. 

Ce numéro est offert par le Rav Mendy Bitton 
et les fidèles du Beth Habad de Sarcelles 

Village / Yéchiva Tiféret Ba’hourim 
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